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NOTES POUR UNE RÉVISION SYSTÉMATIQUE 

CE Atyhtis tagmstis 

28) Diptera : Tabmidae. 

M. OVAZZA, J.-L. CAMICAS et G. PICHON (“1 

Les ffu teurs, d lrc suife de dissc~ctions das terminuliu mNles, sf:‘partan t Atylolm 
agrestis TYiedemcinn, lS.?S, en deux espèces. Le nom d’A. agrestis demeurc pour les 
c~xemplrrires nfricctins et la r&partition de ce i’abanide couvre donc, CILI minimum, 10 
rhgion t;thiopienne, y compris Icc sous,-région malgache, uvfc une extension en Egypte. 
I,‘autre espèce, qui prend le nom d’A. afghanistanicus ilIo~~~ha et Chaala, lQ5.9, est 
palcarctique. Son aire nctuellement connue s’citend (1~ l’Europe ic l’Asie centrale. 
N’nSant pu examiner de rnrlles dc ces régions. les auteurs ne peuvent SC prononcer Cn 
ce qui concerne l’drabk, les Indes et la Chine. 

By thc observation of mule ~ermincrlin the authors dissociute Atylotus 2grèst.k 
Wiedemnnn, 1828, in two different species. One, which ket’ps thc original ncnnt’, 
occupies the whole Ethiopinn Region and Egypt. The other is Palcarctic rmd presen- 
thy knorvn from Europe and‘ central Rsin. For this ont’ the nutho-rs propose tu elev«te 
the subspccies afghanistanicus Mouchn nnd Chvala, .7R.%, to specific rank. 

It is yct impossible to lcnow in which of thc trvo specics must br put thc 
specimcns from drabicc, India and China. 

INTRODUCTION : 

il tylotus ugreatis (Wiedernann, 1828), telle que cette esptce est définie par la 
plupart des auteurs récents, présente une aire de repartition çonsidérahle qui com- 
prencl : les rivages méditerran6ens de l’Europe : 1a partie ukidionale de 1’U.R.S.S.. 
la totalité de la région éthiopienne, y compris la sous-région malgache ; une partie 
de l’Afrique désertique et méditerranéenne (Egypte, Sahara, Maroc) : le Proche ei 

:> Entomologistes Jfédicaus de l’O.R.S.T.O.hI., Cen re 0.R.S.T.O.M. de Tananariw. 
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le Moyen-Orient : les Indes, la Chine. Il s’agirait donc d’un Tabanide 21 In fois pal&rc- 
tique, Éthiopien et oriental. 

Cet AtyZotus est surtout c.onnu au stade imagina1 femelle, et montre d’assez 
importantes variations d’aspect extérieur : taille, décoration, forme du front et cles 
antennes. La décoration et la morphologie permettent. de distinguer les esemplaires 
qui s’y rapportent de ceux appartenant 5 des esptces proches. mais ces caractères 
distinctifs n'ont été précisés que progressivement et 3 une époque réc.ente. On ne peut. 
dans ces conditions, s’étonner de l’existence d’une longue liste de synonymes et de 
sous-espèces. Ces dernif!res ne sont pas toutes unanimement reconnues. 

Le genre auquel est rattaché A. u:yrc~slis est lui-mème sujet h discussion : 
certains auteurs en faisant un Ochrops Szllady, 1910. d’autres un dfylotus Osten- 
Sacken. 1876. Enfin, pour quelques-uns. f)-hrops et dtylotrrs, ne sont que des sous- 
genres de Tabanrrs Linné. 17.58, et ils classent qyrcstis soit dans l’un, soit dans l’autre 
de ceux-ci. 

Nous ne tenterons pas d’élucider le nom de genre ou de sous-genre et ndop- 
terons dans ce qui suit le point de vue d’0ldroyd (1951) qui fait d’AtyZotrzs un genre 
dans lequel il range A. ayrcstis (Wiedemann, 1825). 

Nous avons pu di&oser d’un certain nombre d’exemplaires Infiles et femelles. 
Certains provenaient des collections de l’O.R.S.T.O.M. : d’autres nous ont été prètés 
par le Muséum national d’histoire naturelle, Paris, le British Museum (Natural His- 
tory) Londres. le docteur J. Moucha du MusCum *de Prague. Nous avons pu, d’autre 
part.. examiner de nombreus spécimens tant au Bristish MusCum qu’au Muséum d’his- 
toire naturelle de Paris, en particulier dans ce dernier. ceus de la collection Macquart. 
Qu’il nous soit permis dès maintenant de remercier : Mr. I-1. OLDROYD (British Museum), 
MM. L. TSACAS et MATILE 0I.H.N.. Paris), le docteur J. MOUCHA, M. J. RAGEA~I 
(O.R.S.T.O.M.) pour l’aide qu’ils nous ont donnée. 

Nous avons donc, d’une part, observé les caractères esternes de ces exem- 
plaires, dessinant en particulier les fronts et les antennes, d’autre part. disséqué et 
monté les terminalia mâles et femelles de certains. 

Nous indiquerons clans un premier chapitre l’origine géographique des Atylo- 
tus agrestis que nous avons étudiés. Nous décrirons ensuite les cnrnctéres esternes 
relevés. Dans un troisième chapitre, nous étudierons les terminalia. Enfin, nous ten- 
terons sur ces bases de discuter la synonymie et de caractériser In ou les espèces en 
présence desquelles, ou de laquelle, nous nous trouvons. 

1. Exemplaires examinés, leur origine. 

La collection de l’O.R.S.T.O.M. nous a fourni de nombreux Atylotus ogreslis 
provenant d’Afrique de l’Ouest, d’Afrique Equatoriale et de Madagawnr. Nous y avons 
trouvé quelques mhles, en particulier .un mile de Madagascar. 

Notre colléçue J. RAGEAU nous a pièt des A. agmstis, dont un certain nom- 
bre de males, provenant de deux localités de Camargue. 

Au British Museum, nous avons pu examiner des exemplaires males et femel- 
les, déterminés par différents auteurs soit comme A. agrcstis Wietlernann, soit comme 
A. ditomiafus Macquart. Ils avaient étb capturés surtout en Afrique de l’Est, en 
Egypte, au Natal. Nous y avons trouvé aussi une série de femelles provenant de Weï 
Haï Weï, Chine. 

Au Muséum d’histoire naturelle de Paris. nous avons vu : les séries types 
de Macquart : a) Tabcutns diirwniatus &Iacquart, 1838 (étiyuet6 par Macqunrf T. b;too- 
nintrzs alors que la publication porte un « d ~1 ; 1~) T. albicans Macquart. 1834 : 
c) T. fuscinerrCs Macquart, 1839. Les premiers proviennent de l’Ile-de-France et de 
lïle Bourbon (= île Maurice, île de la Réunion), albicnns est étiqueté d’Arabie, fzzsci- 
neruis du Cap. Nous avons aussi examiné clans les collections des femelles provenant 
du midi de la Franc.e : Bouches-du-Rhône. Gard. Hérault. et une série étiquetée par 
S~RCO~F Ochrops gaiZIardi, n.sp., envoyce d’Egypte & c.et auteur par Efflatoun Bey. 
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Enfin, le docteur J. MOUCHA, du Muséum de Prague, nous a pr&té un mâle 
et deux femelles paratypes de A. agrestis ssp. afghanistanicus Moucha et Chvala, 1959. 
ainsi que deus femelles d’Asie centrale soviétique déterminées A. agrrstis ssp. agrestis 
par OLSUFJEV. 

Nous avons disséqué et monté !es terminalia des mAles suivants : 
- 1 provenant de Joerarkur, Egypte (British Museum), 
- 1 provenant du lac. Nyassa, Malawi (British Museuni). 
- 1 provenant de Mangabelo, Madagasc.ar (O.R.S.T.O.M.‘), 
- 2 provenant de Makou, Mali (O.R.S.T.O.M.), 
- 1 -déterminé 0. yaillardi par CURCOUF (Muséum national d’histoire natu- 

relle, Paris), 
- 2 provenant des Salins de Badon, Camargue, France (O.R.S.T.O.M.), 
- 1 provenant clu Bois des Ri@es, Camargue. France (O.R.S.T.O.M.), 
- 1 A. agrestis afyhanistaniczzs, Kaboul, Afghanistan. 1710 III, .T. KLAPPERICH 

réc., 18-g-1952 (.Moucha. Museum de Prague) ; 

et les femelles ci-dessous : 
- 1 de Iihaga oasis, coll. Efflatoun, Egypte (,B.M.), 
- 1 de Mamathes, Basutoland (B.M.), 
- 1 d’Amani, Tanzanie (BM), 
- 1 de Tanga, Tanzanie (BM.), 
- 1 de la Capelière, Camargue. France (O.R.S.T.O.M.). 

Les exemplaires prètés, ainsi que les préparations sur lame, ont été restitués 
aux organismes dont ils provenaient. 

II. Caractères relevés sur les exemplaires examinés. 

Précisons tout d’abord que tous les spécimens déterminés comme agrestis, 
albictzns c.?), gaillardi, ditoeniatzzs, agrestis.afghanistaniczzs que nous avons pu voir pré- 
sentent .les caractères de décoration ou de morphologie qui distinguent A. agrestis 
des espèces voisines d’Atylotzzs (ou Ochrops). En particulier, la déc.oration du thorax 
et de l’abdomen, la forme du front et du subcallus, la hauteur de la frange occipitale 
assuraient la détermination. 

Par contre, T. fzrscineruis Macquart, 1839, ne peut absolument pas étre consi- 
déré c.o.mme synonyme de 3. agresfis, ainsi que l’avait d’ailleurs déjh noté OLDROYD 
(1954). 

A travers toute l’aire de répartition, nous avons retrouvé la grande variabi- 
lité de taille et de coloration signalée par les auteurs. Les plus petites femelles peuvent 
ètre deux fois moins longues que les grandes. Chez celles provenant de la région 
Gthiopienne et d’Egypte. il existe des exemplaires de grande taille qui présentent en 
général : un abclomen de forme plus rectangulaire, plus large par rapport à sa ,lon- 
gueur, et dont la face clorsale porte 4 lignes longitudinales de poils noirs. Les’ petites 
femelles ont un abdomen plus effilé et plus pointu, souvent seulement deux lignes 
noires paramédianes, qui peuvent d’ailleurs è.tre interrompues. Les fémurs sont géné- 
ralement d’autant plus sombres que la taille est plus importante. 11 semble très difficile 
sur Ie continent africain et dans la sous-région malgache de déIimiter des aires où I’on 
ne trouverait que de grands spécimens et d’autres où n’existeraient que des petites 
femelles. D’aprés les collections que nous avons pu voir, les petits A. agrcstis prédo- 
minent dans toute l’Afrique au nord de l’Equateur et & Madagascar ; on rencontre les 
plus grancles femelles dans la zone montagneuse du sud-est du continent (Tanzanie. 
Malawi, Basutoland). Dans ces rbgions, les exemplaires sont nettement plus hirsutes. 
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L’Egypte, la Rhodésie, les Mascareignes occupent une position moyenne en ce qui 
concerne ces caractères ; tous les interrnédiaires s’y renc.ontrant. Il semble de règle 
qu’en Egypte et aux Mascareignes, la décoration de la face supérieure de l’abdomen 
soit complète. A ce propos, signalons que la série nomrnée sur ses étiquettes 0. gail- 
Zardi par SURCOUF est de taille moyenne. rnais avec -i lignes noires sur I’abdornen. 11 
en est de même en ce qui concerne les séries types de T. ditoeniatus et de T. albicans 
(d’Arabie). 

Les exemplaires provenant d’Europe, du Proche et Moyen-Orient, d’Asie cen- 
trale soviétique sont d’aspect tout aussi variable. Ceux du sud de la France ressem- 
blent assez aux exemplaires provenant du sud-est de l’Afrique. Pour les exemplaires 
plus petits et dont les lignes latérales sont interrornpues, Moucna et Crrv~..A (1959) 
ont créé la ssp. afghanistanicus. Celle-ci par la suite a été retrouvée en Iran par ABBAS- 
SIAN-LINTZEN (1964). Les variations en région paléarctique semblent assez semblables 
a celles que nous avons relevées pour la rtgion éthiopienne. 11 existe cependant des 
difftrences. En régie générale, les spécimens d’Europe sont plus trapus et plus courts 
que ceux d’Afrique. La décoration abdominale est plus évidente c.hez les premiers que 
chez les seconds et, en particulier, chez ceux provenant de la région paléarc.tique, la 
bande médiane claire a moins tendance à disparaître. 

La série de femelles provenant de Chine que nous avons trouvée au British 
Museum est composée d’exemplaires de grande taille. Mais leur décoration est plus 
proche de la ssp. afghanistanicns et leur abdomen est plutôt effile. Ceci les rappro- 
cherait de la c race » de grande taille d’A. agrestis afghanistmicus signalée d’Iran par 
ABBASSIAN-LINTZEN (OP. cit.j. 

Nous n’avons pu trouver de différence permettant de distinguer les exem- 
plaires provenant de l’une ou l’autre région géographique dans la forme du front ou 
des callus. Le troisième article antennaire est en général moins effilé en rtgion paléarc- 
tique avec une dent supérieure un peu plus éloignée de la base. Mais les mensurations 
des deux groupes se recouvrent. Il n’est pas non plus possible de séparer les petites 
formes des grandes par ce moyen. Les femelles de Chine montrent des antennes assez 
semblables à celles des plus petits exemplaires trouvés ailleurs. 

III. Terminalia femelles et mâks 

Nous n’avons pu trouver sur les terminalia femelles de caractère permettant 
de différencier des ensembles subspéc.ifiques. La inorpbologie semble étre la même 
quelle que soit la provenance OLI la taille du spécimen. 

Chez tous les males que nous avons disséqués, les gonocoxites, les flagelles, 
ce que MACKERRAS (1955j nomme les paraméres de l’édéage (= guides du pénis et 
capuchon pour SURCOUF, 1924), les huitièmes tergites et huitièmes sternites sont 
identiques. 

Par contre, la forme des pièces suivantes : c.erques, neuvième tergite, apodè- 
me basa1 du pénis permettent de diffërencier deux séries. En ce qui concerne l’apo- 
déme, la planche 1 montre son aspect en vue latérale. On notera chez tous les rnales 
d’Afrique, y compris ceux de Madagascar ou d’Egypte, quelle que soit la taille de 
l’exemplaire, la forme en cimeterre trés élargi B son extrémité antérieure. Au contraire, 
cette meme pièce, tant chez les mriles du sud de la France que chez A. agresfia afyhcz- 
nistaniczzs, peut etre plus ou moins recourbée vers le haut, mais n’est jamais élargie 
et les bords supérieurs et inférieurs demeurent pratiquement parallèles. 

Sur les planches II et III, nous avons réuni les figures représentant les cer- 
ques et neuvièmes tergites. Comme chez tous les Tabanini. le neuvième tergite est 
divisé en deux piéces symétriques précédant les cerques. La disposition de l’ensemble 
n’est d’ailleurs pas plane ; chaque cerque et son demi-tergite forment avec. l’autre un 
dièdre ouvert vers le bas et dont l’arête est dans le plan médian sagittal de l’animal. 
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PLANCHE 1. : pénis des « dfglotus agrestis >P de différentes origines 

: màle de Manga Belo, Madagascar (O.R.S.T.O.M.), 
1 t : male de Makou Mali 10 R S T 0 M ) 
- C : mâle de Makou: Mali (O:R:S:T:O:M:): 
- D : màIe du Lac Nynssa, hlalawi (British Museum). 
-E : mâle de Joerarkur, Egypte (British Museum), 
- F : mâle d”Egyptc (? 0. gaillarcli, Surcouf) Ihlus. Hist. 

Nat. Paris), 
- CI : mâle d’Afghanistan (paratype de A. afghanista- 

nicrrs Xoucha et Chvala, 1959) (bluseum de Pra- 
w-)9 

- H : mâle du Bois des Rièges, Camargue, France 
!O.R.S.T.O.hI.), 

-1: màle de Salins de Badon, Camargue, France 
(O.R.S.T.O.M.), 

- J : mâle de Salins de Badon, Camargue, France 
(O.R.S.T.O.M.), 

-a: échelle. 
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e L 0.5mm 

PLANCHE 11 : Cerques et 9’ tergites de mâles d’a Afglofzzs agrestis » 

- A : mrile de Joerarkur, Egypte, 
-B : m&le du Lac Nyassa, Malawi, 
- C : male de Irakou, Mali, 
- D : màle de Uakou, Mali, 
- E : mâle de Manga Belo. Madagascar, 
-F : màle d’Egypte (,? 0. gailkzrdi, Sureouf), 
a G--- ) rr = Longueur maximum d’un cerque, 
h t----I b = Largeur maximum d’un cerque, 
d c----J ii = Longueur d’un demi 9@ tergite, 
e : é*chelle. 



PLANCHE III : Cerques et 9* tergitcs dc mâles d’« Afyfofus agresfis 2 

: mâles de Salins de Badon, Camargue, France. 
1; : mâle du Bois des Riéges, Camargue, France, 
-c: mâle de Salins de Badon, Camargue, France 
- Il : paratype mrile d’il. czfghanisfanzcus Moucha et 

Chvala 1959. 
-a: bchelle. 



Les planches II et III montrent que chez les exemplaires de la région éthio- 
pienne et d’Egypte, les cerques sont plus étroits, ~J~US longs, souvent acuminés. Ils sont 
au contraire plus larges, presque carrés dans le cas des màles provenant de France 
et d’Afghanistan. De plus, les demi-neuviemes tergites sont plus grands et plus longs 
par rapport aux cerques chez les specimens paléarctiques que chez c.eux d’Afrique. 

Nous avons essayé de transcrire en rapports chiffrés ces diffbrences. Pour 
cela, nous avons mesuré, au micrometre oculaire : la longueur maxima du cerque, sa 
largeur maxima, la longueur du demi-neuviéme tergite prise entre son extri-mité ante- 
rieure et le milieu de son articulation avec. le cerque. Sur la planche II, figure At nous 
avons schématisé les lignes suivant lesquelles ont été relevées c.es grandeurs. Nous 
avons ensuite, pour chaque spécimen, établi les rapports suivants : 

a) Longueur du cerque/largeur du cerque. 
b) Longueur du cerqueilonçueur ~111 demi-neuviéme tergite. 

Nous donnerons ci-dessous un tableau de ces rapports : 

Rapport : Rapport : 
longueur cerque 

longueur 9” tergite 
Région géographique Exemplaire longuezzr cerque 

largeur cerque 

Région éthiopienne . . . Maliou, Mali (c) . . . . . . 1322 1932 

Région éthiopienne . . . Maliou, Mali (IP M2) . . 1,32 L20 

Lac Nyassa Malawi (AI2) i,57 i,o9 Région éthiopienne . . . 

Sous-région malgache . Mangabelo, Madagascar 
(IP Ml) 1,53 1,20 

Joerarkur, Egypte (Ml) Sous-région méditerra- 
née.nne . . . . . . . . . . -. . . 

Sous-région méditerra- 
néenne .._........... 

1,21 1,30 

0. gaillardi ? 
Surcouf Egypte 1,50 l,oo 

Salins de Badon, 
Camargue, France 
(IL) M3) 

Région paléarctique 
(sous-région méditerra- 
n.éenne . . . . . . . . . . . - . . 

Idem . . . . . ..*........ 

1,46 lJ.6 

Salins de Badon, 
Camargue, France 
(IP M4) 1,20 1,58 

Idem . . . . . . . . . . . . . . . . Bois des Rièges, 
Camargue, France (P) 

A. afghanistanicus 
(paratype) 

1,57 1,15 
---- 

Région paléarctique . . 
1,12 1,49 

Les dimensions et proportions de ces pièces ne semblent pas dépendre de la 
taille. Il est A noter en particulier que les cerques et neuvième tergite sont de même 
taille chez un petit exemplaire comme le paratype de MOUCHA et CHVALA que chez nos 
mâles de Camargue, beaucoup plus grands. Nous avons demande B J. DEJARDIN, statis- 
ticien de I’O.R.S.T.O.IvI., une analyse de ces résultats. Nous donnons ici textuellement 
sa réponse : 
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c La loi de distribution des variables utilisées n’étant pas connue, et de toute facon 
presque certainement non gaussienne (bornée inférieurement $w un), un test de comparaison 
indépendant de la distribution mére a été utilis6 : iI s’agit du test de la somme des rangs 
pour deux échantillons indépendants. 

Les résultats sont les suivants : 
Pour le rapport longneur/largeur des cerques, le plus petit des deux échantillons 

(groupe B, région paléarc.tique) donne une somme de rangs égale j 10. 
Pour le rapport longueur des cerques/longueur du 9” tergite, le plus petit des deux 

échantillons (groupe B, région palearctique) mor.tre une somme de rangs égale à 34. 
Ces deux sommes sont significatives à 1 $. Les deus échantillons proviennent donc 

d- populations dont on peut considérer qu’elles diffèrent pour les valeurs médianes des rap- 
ports étudiés ic.i. » 

L’examen des terminalia màles montre donc que d. agrestis doit ètre divise 
en au moins deux populations nettement diffbrenciées par la morphologie de certaines 
pikes. 

IV. Discussion. Synonymie. Conclusion. 

Ainsi que nous le disions dans I’jntroduction, une longue liste de synonymes 
est ïOUl3lie par les auteurs. Cette liste a été souvent révis& et certaines synonymies 
ont étk discutées. La révision la plus récente ne concerne que la région éthiocienne 
COLDW~D, 19.51). Cet auteur élimine les synonymes suivants : 

- T. infnns Wallter, 1850, qu’il considère comme un RO~PR nudrrm, le typca 
ayant bté perdu et aucun autre exemplaire n’ayant ,jamais été rapporté ;I ce nom depuis 
I:l description. 

- T. fzzscinerz)is Macquart, 1839, car il ne ressemble en rien k ditoeniatzzs ou 
& agresfis et n’est même très probablement pas un dfylofzrs. Nous en avons vu le 
type : il se rapproche si peu d’aucun Tabanide connu de la région éthiopienne que 
nous nous demandons si l’étiquette indiquant la région du Cap comme lieu de capture 
n’est pas une erreur. 

- T. nigromaczzlatzzs Ricardo, 1900 : cette synonymie a été citablie par Be- 
QUAERT (1930). OLDROYD I’écarte car il considère nigromaculatrzs comme une espèce 
valable. nettement différente d’cryrestis. 

Si à in liste d’OIdroyd nous ajoutons celles d'EFFLATOUN (1’336) et de KROBEH 

(192.5). nous obtenons la série qui suit et qui couvre toute l’aire de répartition admise 
h l’heure actuelle : 

- Tabanzzs agrestis Wiedemann, 1528, duss. Zzuoifl. Ins. I (Anhang). p. 557. 
- Ochrops agrestis IMiber. 1925, Bzzll. Soc. Ii. ent. Egypte, p. 130. 
- Atylotus agrestis Lewis, 1953, Bull. Ent. Res., 44, p. 182. 
- Tabanzzs albicans Macquart, 1834, Szzit. d Bzrffon, 2, p. 204. 
- Tahanzrs ditoeniatus Macquart, 1835, dipt. Exoi., 1 Il). p. 126. 
-- T. ditoeniafzzs Walker, 1854. List. Dipt. Brit. !Ilzzs., î’, p. 172. 
- Tabanus pyrrhzzs Walker, 1850, Zns. Saunders. Dipt., 1, 1). 17. 
- Tabanzzs adjacens Ricarclo, 191 1. Rec. Ind. Mzzwzzm, 217, 1’. 2% 
- Tabanus bipunctatus Wulp. lSS.5. Notes Leydcn Mzz.q., î’, p. 172. 
- Tabanzzs ditoeniatzzs var. bipzznctatus Bequaert, 1930, IGrvard Afr. Exped. 

Liberia, ~6, p. 915. 
- Tnbanus laczzsfris Ghidini, 1938, Riz). Biol. Colon., Rama, I(5). p. 343. 
-~. Tabanzzs ghidini Pechuman, 1949. Canad. ent.t SI, p. S-I. a new name for 

laczzstris Ghidini, 1938 nec Stone, 1935. 
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Il faut, à ceci, ajouter des noms de variétés IOU sous-espèces : 
- var. rnfipes Szilady. 1915, Ent. Mitt.,, .$! p. 106. 
- var. lattesica Strand, nom. nov. pour mfips (in KrGher, 192-J-). 
- ssp. afghanistanicus Moucha i*t Chvala, 1959. dcta Ent. Mzrs. Nat. Prague, 

5.9 - 545, p. 273. 

OLDROYD (op. cit.), & la suite d’l%FLATOUN (op. c.it.), admet la synonymie 
entre agrestis Wiedemann et ditoeniafzrs Macquart. SURCOUF (1909, 192-l) la refusait. 
II c.onsidérait en effet qu’cgrestis, bien connu de lui clans le sud de la France, était 
une espéce européenne, et que la mention < Egypte s sur le type de Wiedemann pro- 
venait d’une erreur matérielle, En 1922 encore, il étiquette une St?rie d’exemplaires 
envoyés d’Egypte par Efflatoun : « Ochrops gaillarcii nsp. » Nous n’avons PLI trouve1 
aucune trace de description publiée. Surwuf avait cependant averti Efflntoun de son 
intention puisque ce dernier inwxit « 0. qaillardi Sure. 
d’d. agrestis (1 j. 

in litt. » parmi les synonymes 

Ainsi que nous l’avons dit dans les chapitres précédents, nous ne pensons pas 
que la position de Surcouf puisse être défendue. Tous les exemplaires que nous avons 
VUS provenant d’Egypte présentant une morphologie externe les faisant entrer dans 
les descriptions d’agrestis et de ditoeniatus. 11 n’existe donc pas de raison pour que 
le type de Wiedemann ne provienne pas cf’Egypte. 

Dans la liste que nous avons présentée plus haut, la plupart des noms cor- 
respondent a des Tabanides rkoltés en Afrique. Font exception : 7’. albicans (Arabie). 
T. pyrrhns et T. acfjacens (Indes), var. rufipes JOLI lattesica) (France), ssp. af{ghanisto- 
niczrs (Asie centrale). Nous avons 1111 voir le type de T. albicans, sa morphologie externe 
et JR décoration correspondent bien A A. agrcstis ; il s’agit d’une femelle et nous n’avons 
pas pu avoir de mâle. 

Nous n’avons pu par contre examiner les types de pyrrhus ni d’c7d~cxcns 
(provenant de la région orientale). Dans les collections d’indéterminés du Muséum 
d’histoire naturelle de Paris, nous avons trouvé une femelle provenant des Indes dont 
les caractères correspondent B ceux d’Atylotzzs agrestis Wiedemann. 

Nous avons vu dans les chapitres précédents que ni les terminalia femelles. 
ni les antennes, ni le front ne permettent de distinguer les uns des autres des A. agrasfis 
de provenances différentes. En région paléarctique, MOUCHA et CHVALA (1959) distin- 
guent deus sous-espéces en se basant sur In décoration de l’abdomen : l’une de plus 
grande taille, portant quatre lignes longitudinales noires. qui serait pour ces auteurs 
A. agrcstis ssp. agresfis ; la seconde, plus petite, chez qui seules les lignes paramédianes 
sont complétes, pour laquelle ils créent la nouvelle sous-espéce afghanistaniczrs. La 
premiére est connue d’Europe méditerranéenne et du sud de la Russie, la seconde d’Asie 
centrale. 11 faut cependant rappeler qu’en Iran, ABBASSIAN-LINTZEN (1964) trouve de 
rares A. agrestis agresfis, des A. agrestis af.qhanist«nicus, et aussi des exemplaires plus 
grands, quoique ressemblant à la seconde sous-espéce, que cet auteur nomme « A. 
agrestis afghanisfanicns grande race ». Nous avons vu que les femelles de Weï Haï Wel 
se rapprochent de cette grande race d’Abhassian-Lintzen. 

En Afrique. il est plus diffic.ile d’établir des distinctions de ce genre. Les 
populations sont en gén&al très mélangées. Tout au plus peut-on dire qu’A. agrcstis 
est plus grand, plus hirsute, et a une cltkoration abdominale plus wmpléte dans les 
montagnes du sud-est du continent. Nous croyons c,epenclant devoir insister sur le 
fait que les exemplaires d’Afrique ne montrent que rarement une décoration abdomi- 
nale complète. Ils ne répondent guère à l’idée que se font de l’espéce les spécialistes 

1 2 exemplaires femelles de la sdrie « 0. gaillardi » du Muséum de Paris portent 1’6tiquette de lieu : 
Bikini-Iiirtachi. Nous n’avons pu situer cette localité sur les cartes d’Egypte. Par contre le nom 
existe en République du Niger. SURCOUF avait-il inclus dans son 0. gailZardi des specimens d’une 
autre origine que ceux que lui avait envoyts EFFLATOW ? 
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de la faune européenne. En fait, si l’on se fiait aux clés, la série type de ditoeniatus 
serait plutôt proche de la sous-espèce afglzanisfanicus telle que la définissent MOUCHA 
et CHI~ALA (OP. cit.). 

L’examen des terminalia màles permet de différencier deux populations trés 
différentes : celle de région paléarctique d’un c,ôté, c.elle de région éthiopienne et 
d’Egypte de l’autre. La différence est telle que nous n’hésiterons pas & admettre qu’il 
s’agit de deux espèces, trts voisines peut-ètre, mais différentes. 11 s’agit de populations 
alIopatriques, il est vrai, mais Ies differences morphologiques des piéces génitales 
m:iles sont constantes et importantes. 

11 n’y a aucun doute dans notre esprit que le nom d’iltylotus agrestis (Wie- 
demann, 1828) doit étre conservé à l’espèce éthiopienne. En effet, tant 2’. agresfis que 
l’. ditoenicztzzs Macquart provenaient de l’aire couverte par les mâles A apodème pénien 
6largi et h cerques allongés. 

Quel nom peut-on donner à l’espèce paléarctique ? Le plus anc.ien cité par les 
auteurs est « var rzzfipes Szilady, 1915 », renommé latfesica par Strand pour cause 
d’homonymie clans une note d’un ouvrage de RROBER (1924). Aucun de ces deux noms 
ne nous semble valable. En effet, ce que dit SZILADY (1915. p. 106) est : G Les exem- 
plaires de Lattes et de Camargue à pattes entièrement jaunes récoltés par le docteur 
Villeneuve pourraient également ètre dénommés comme var. rzzfipes. » STRBND en déduit 
que SZILADP nomme une variét.6 rufipes d’At. agrestis, ce qui crée une homonymie 
avec la variété rzzfipes d’il tylotzzs fuInus. Mais est-ce bien cela qu’a voulu dire l’auteur 
alors qu’il emploie un conditionnel, ne fournit ni dessin, ni desc.ription, et n’a même 
pas indiqué un type ou une série type par une étiquette 7 Cela nous semble des plus 
douteux. Et dans ce cas, la modification en B Zczttesica » ne correspond à rien. 

Pour nous, le premier nom correspondant à une description véritable d’un 
exemplaire paléarctique est In sous-espéce de MOUCHA et CHVALA retrouvée en Iran par 
ABBASSIAN-LINTZEN. Nous proposons donc d’élever cette sous-espèce au rang d’espèce 
sous le nom de : A hylofzzs afghanistaniczzs Mouc~h et CHV~~LA, 1959. 

Sa répartition actuelle comprend au minimum, d’après ce que nous venons 
de voir, les cotes méditerranéennes de l’Europe et l’Asie centrale. Il est pour l’instant 
impossible de dire si les exemplaires d’Arabie, des Indes, de Chine appartiennent A 
l’espèce agrcstis telle que nous venons de la restreindre ou à afghanistaniczzs. 11 faudra 
pour cela examiner les terminalin mAles. Nous ne pouvons donc. savoir à quoi en 
partiwlier correspondent les noms d’espèces suivants : adjaccns Ricardo, 1911, pyr- 
rhzzs Walker, 1850, et «Zbicans Macquart, 183-t. Alors que ce travail était ac.hevé, nous 
avons recu une lettre de hZ”* ,4ssassIAwL1NTzEN nous signalant l’existence au British 
Museum de miles d’A. agrestis afghanisfaniczzs provenant du sud de l’Iran et identifiés 
par elle. Cette identification fut faite après notre passage 3 Londres et ces exemplaires 
nous étaient passés inaperc+. Il serait important de les disséquer pour mieux déli- 
miter les aires de répartition. 
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